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349 puOB~t D%18N51u15 Du iST. SItG

,.Nns voudrions IKbvo rpuiber les
ttiohies pb*oes tombése de la bouce hi'
quorte de Mgr. Dwnanlmp,à la louange
dois hérot qui muit morts eun dfndant i*
S. Si4ge : le défltut d'espace nous oblige
a ne faire que de simpleir extraits; l'or-
tout commenceainsi:
. Beaw 4 ri*4s m, qar udeu s ànrs
g1wioe, etrt nto D'ô super7 gm repm-

Vous serez proclamés bieu heureuxr,
mer ce qu'il, y a encore ici bas d'honneur
dt tce gloire pure, repose mer vous avec là
vert de. Dieu. &t.-Pierre, leti. 1ère.
qhap. Ive. V. 14.

-Nous venons déposer sur leur tombe loin-
taine, non pas des larmes, mais des loti-
anges "avec nos- prières; -et sur ce qun
reste d'eux ici bas, sur le dépôt ascré d
leurs cendres. chéries, redire à leur.
imnmortelle : I"Vous êtes bienhetireùtea,
Car ce qu'il y a encore ici-bas d'honneur
Pt de gloire pitre, repoeesur vous avec la
Vertu de Dieu : Beatm «rùù, quoniam~
9U~i e t honwriglà?* t-t*tutuS Deï su-i
7er vos requtett."9

.Non, Dieu m'en garde I1cd n'est pas a-
Vec un sentiment de tristesse et de donil

-que je monte aujourd'hui dans cette chaiJ
fe, et ces crêpes funèbres qutii couvren t les
l'itiraqde notre vieille basilique ne peti-
Vent voiler à mes yeux les rayons de la
gloire, qui les environne ; oit si je ne pui',
défenire la tristesse à mn lcSeur, au sou-
Venir des attentats dont ils furent les vie-'
i1mea, c'est-dans mion âme et dans toute.-
les imes qui battent -comme la mienne,

.n sentiment mêlé de fierté et de gloire .
Xon: il n'y a pu. une âme, digne cie ce'
Tiom, qui ne. redise en ce moment avec
tài: Beati eriis ! Oili, vouç serez pro..
clâmés bien hêureux, car ce qu'il y n
encore ici-bas d'honneur et de gloire

~i Mire repose sur vous avec la vertu de

dats plus ou moins vaillants de Cômbats
vulgaires, mais dt nouveaux et glorieux
'Machabées, qui ont. livrà leui &me aut
péril, dederuni je pericido, afin que le§
chose sacrée- demeurassent debout sur
lu terre: ut utarentst ancta et les; et par
là, je n'hésite pas à le dixe avec l'esprit de
Dieu lui-mômet ils ont couvert toute lotir
race d'une gloire incomparable, et glori
magn4 glorifwaversnt gentm suam.

Et voilà pourquoi dans ce pays de
France, qui sent ai bien le charme des
grandes choses, il n'y a pus tu seul
ho mme, ayant sauvegidé dane les pro-
fondeurs de sa contoiewae, qttelqu e-p
ti menti de grandeur morale, qui n'ait une
voix pour r.d ire aveo nous:"c Vousôteshen -
reuxcar ce qu'il y a encore ici-bas d'lion-

neret de gloite purerêposemiu, vous avec
la vertu de Dieu:-.Bea- anusp quoniant
'9«Wi est lsonorts, g(oSiaeir, W&WDes,

L'église est née pôut combattre, telle
est la pensée développée enuite par r'é-
véque d'Orléans ; puis il invite l.e c-
rage- à -ne PU as 'aoliTr, dans les moments
de revers:

Sans doute il y a- qnelqutefIs des relà-
ches à ces epmbats, etl'PEgIl e emùble
respirer anlinstant ; maié il ne finit P&s s'a-
mollir dans cestrè%isnar là lut-te ne tarde
pas à recommmcler. Et -qtam*d l'épreuve,
devient terrible, quand, selon Ilexpression
des saints Livres, la fumnée mtte dit puits
de l'abmne , Ascondit fusaus PUWe et obacu -
rat us est idt et aur de fitmo putai, obscurcit
la lumière dit jour, éteint eni les &baissant
les intelligences le» pltts hauteui, Pt cans
ces ténèbrves brise les &mes les, plut *fôrtes;
quand, selon une autté étrange tsmle en-
ore, il esu donné ci la Bite de jaird la

guerre ýais u«at et de les "»&>ce ; Dattes
est bea" 1sbelu' ioccm senatisd Vin-
ceru eos; ah!f c'est alors qiiil ne fuipas
défaillir et se déc.ourager, car la. vietoire
AkdtItve sàteravine: rPest sls quel

Ibieu: . Quoniam quod est IzoOsq g"~le r chrét en" '- l've"dans la" sub-mi-é de
« virtutis Dci, super vos requiesci. lecrtn èv dsIasbimë e

Eh b1 pourquoi semis-je tristeqqand "1n âme et, de si foi et commIence à eà-

le Vois triompher avec eux ce qu'il y a de Pérer, quani l Wny a pins d'egpérance,.

Plus noble et de plus sacré suri la terre -. atIra *PO utin

l'htonneur, le courage, *là foi: quatid je Nuls sont wt eS*lumn de Q». MOMens oü
tois -dans ces jeunesà gens, immolés potriil fatit rgtulëesout esfaýir
lpns grandeŽdes u',aess non IaS les 8ol-1 Je ne vous ferai pas ici la longlu histoi-

[te dc la tribulation présentei qui ne lér
c#Jnnaitt lQui n sait la âmite habitse tpro-
tonade dé toütos imattaqiies diriiées coà-
tre le Siège apostoliqute, et qu'un ernier
attentat, lé plus odieux de toma, vloM dét
cmonniertQui pourrait'igorr toute cet-i
te guerre déloyale, avec ses perfd"eset~
tus violences, sau calomniies et ses iniat.
tes, les sourdes meonéps, les provoos&
tiens ténébreuises, les attaclues 6uverse
tes, les trahisons cachéeit les délÀi$Msé
nientst Maisje veux détourner les. ye.ut
du ce spectacle. Mon ecoeur, comtud
dit IlEcriftre, se troure plus à l'aine aveo
les morts qu'avdc les vivants, &&Adgwl~
mortuos mags u 044S vven<e; et U"
âme attristée de tant die hointes à b"di
de se reposer prs de litumýrbe des jeuitte
héros, qnli périrýut glôrieuses victimes do
ces iniquités.

Parmi les défensenus, «uet heuiriu
de compter ls descemdunts du no"-is
races françaises 1

yl yen&%*Rit dobe parmivrx, hértett
de grands nows, postemm wd'à gndU
forttnds,, qui n'estimètrnt pau que, P6li.
treté de letjetinesso Suffisait fà 'honuiet
de lotur inbmet ail tnonWrtnent.de lit'f
coeur . cette -intntitit6 tantis gloire resait,
comme ie n remords à -ces descendant& de
nos vieilles races ; ils ne sairaient eom-i
me-nt la scôuueri L'alypelIde Pie !X , l'exZ
emple dui général tAmori4oîèteg vint tout
à coup reveiller leurs âmnes. La -soif dti
dévtiement, l'amnour leý la gloire', le 1*.
soin d'hionorer leur- vie, le sotivenâi def
leursa ieux, la fsédntkèn lidýiù grancd
action, d&un grand péril,. d4une gtaÉde
missioog s'emipara d'enk tout à coup,- et
ils s'écrièrent ! IlAiIdns recodvrero, aed*
la piété magnanime des pmreuxf l'antiqîue
héritage de lent valeur t"

Après av'oir retidu Ii onlage à Pimoz
dan et à sés comgmagnuns, P'ara teur termind
par ces belles putôles la pretulèéepjarti -dg-
l'oraison tli,èbre

Pourquoi" faut-il qu'après {aAt de si42
oies, les &mes palpitent ait nom fieï
dts 'Irhermd pylcs? parde que 14 rbs 6009
soldats ne tectifètéae ~sdeeWot'ni milii
pu ýdebarbatee. Ir laGÇ469 ayait, yetgi*s
4lurs mains la cause dé Mu liberté. s5



barbares passèrent sur leurs corps ; mai ceux quiçavent la pnrit que preinewt nos gloire; du fils de Dieu : une yvoi x de
qui'imnporte 1 Les trois cent-i héros sont. cof-e mu ins dans nios abirées d ~sd~u hn m.cdlod ii

toujourci ~ ~ ~ là,debutdae et.,Iit no ëLý ï sPatronales, SerQu!i dont lit iiétixtie s'animie par degrés, prèbii-
leur gloire. Le flot de la barbarie a'dis- 1'melreux d 'apped q'ele vient'de se de à une Véêritable explosiou dejuie géné-
paru ; car gràces immortelles en soleitre e tote tb01l, f'l'o éabioà de la-fte rale, stil denèephras ~ qiepme le
r-eud'es àDieui et aux destinées del'uina- dLI' ossit bonheur inéniarrable du Fi1ls dansis l'uin ion'
îîité, ce flot.impur disparait toujours à la La nature a été enversnous pa reinionk- ides deux autres. Personnes ~iiiu e
lotigriie ; et Dlons aussi, lotiS verrons dis- euse à 'égarLide la mu ossiqute; au9si loLIssO- enor s'élancent les premiers, puis les so-

parair0elti dont la hideuse _ýcume *riohîs-tinuîîs ýcontetntés de répéter, les loia,,- prcznes, suivislbietôt par les MýsSes. -Altrg;
monte en ce moment juisqu'à nous ; le gYequ'e nouts avons entendui prod iguer à uos ýl'enLthouisiasmte. est à %on com ble ; nosiimu-
flot de la barbarie a di sparti ; tmais à jft- confrères mulsiciense Pour la nianière.cdon.tisicieus semblenut transportés (tarte un au-
miais les échos des Thermopyiés. répêtett ils se sont acquittés de leur tâcýhe. Mt is tre monde. Ait milieu dle leurs transportsp

eeap'ale~ag&nmesuêles héro1i(qets heurensemneut qu'en allant à la recherche ilibîêtd lîtr n-sn li~e

défehs--etyrsd.e la liberté grecque gravère nt des nýIppîé(iatiolis nous sotmstmé 1 aoes'esn isbusde phrilses p-
st le toceer: "Passant, va dire à Spar1e'sru .a1ioieeîicoeuu 101tsç et là orsit.pri, n il
qne nons 1so .mmes morts ici pour obéir i tonf d'assuiranve et an.x moits étranges qul'il eDe j.Piaris, sépairés. puir la rép-éti.tiont lié-f
ses los. Par* un privilège réservé auxs employttit, nous avons dù supposer Jugoe queute de cette interjection si expressive!!
grandes cauises, ce ne fuirent pas ici les compétent en cc.smatières. Nouus esp'érons Amen,Amen qui, vaut à elle tot tiund(ieý-
vainquieusts, matiî tex ývàinèus- qui, dressè- que notre ami nous pardonnera de 1011ro-..îr~ Les trois Parties îuara;îseiit rié-
rent leurs-trophées. duire ici verbotiet son appréciation ; car ne mie ne pus s'tx-cîîper les unels des auitre-s;

0 collines de Cas telfida rdo, vous fûtes l'ayanit pas ltujouits coniprise, nous craill- chacuIlne chante clie SO so ôté, elierchatit,,ý
attssi pour ces nob!es jeunes gens les drions, en lanilysant de' niutiler quelques ce, semblle, à devancer ses voininges.
Thermopyles de l'oiiu ! Ils étaient tournutres techniques. Nos confrèr.es tiii Mais dlanîs ce.pêle-lmêle appatrent, dans5
là n poste du dèvoninent et' ls y un-seens serott san dbtpu ntliet ette fugue Précipitée, il y a tant
rutent. L'honneur du sange français, que flt1> tjoilironit complètemenit de d'art réel, tout est si bie miéngé qgte l'o-

lonneu du sa hétieil, ilIs l'ont sou-,leurs hauts faits reile est coustamminentI rcharnîcie par 1eu.4.

tenu jusqu'au bout ; ils sont tomibés. , "Ou a chanté le Kyrie, le Gloria et l'Ag- accords les lÀius, dél.icieîux, et qu'on..e4
mitis ils n'ont pas été vaincus ; -leur colis- nus d'une mnesseu(le Novello. Le Kireentraîné, comnue nurtlgr&soi, pur l'euthou-,

tance jette un reflet imînorte! sur leur est gin andante grave et donx ;esont bien siastne clesc-xécuitants. C'eet bien là l'ex-.
glorieux désastre. Par eux, les ânmes op- là les nc1enits de lit supplication appelant, puression de ce désordre, harmnon'iux qui

presséee respirent; par eus le sentiment implorant la pitié; inài,4 supplication, plei- donne tant de charmnes anxs plus belies o.-

die ;devoir se relèvé dans l es consciences n le de confiance, comme toit être relle dles (les 1îoétes lyriques. Je i-oiu (lire 1à
par eux, dans les tristesses le§ plus amé- d'n-ý fils-reccti raTt aut niilleur des Pý l'hor'neur de nos coiifières que cette nle-,

tes, linspiration, le souffle S..cré du, dé- IlAxt Gloria la ;éène cha:ngre ; la variété'.g,"* fagato si difficile est peut-êtie cc

votuement console et rafraichit les cSumrs. des paroles donne aut musicien u champ qu'ils ont le. mieux exécuté.
D'unt Lotit de l'Europe à l'autre, on ai). plus libre : la joie, la louange, le bonheur "'L'Agniis est tit (lé licieîux petit miorceauL

pl.audit, uýn admire ces jeunes guerriers, de chnter la gloire de Diteu, rpuisile nu- leueoup trop couirt pour la pair qu1
les plus indifférents eux-mêmes ts'énmeu- veau,la tendre supplication, enfin la gloi- cauise. C'est la prière d'un1 petit eifauît ai-
veiit, et une btoahe étrangère et. protes- re dle Notre Seigneur Jésus,-Christ,-voilà nié de. sa mère, et qui vient lui demander

tante s'écriait nogiière à leur louange les divers sentiments que doit re nadre No' un pardon qu'il sait lui êty*eacco.rdé mêmea
dans tinq région lointaine ".'ce sont le$ vello. Aussi conimeiîce-t-il pa unt allegro aatqudatovr abu i orpir

derniers martyrs die l'honneur Européen. Joyeuux,OÙ tout le tiiolie ri-cl part, puis A mou Uvis,Lý'est le Pl us beaul 11orceuiu da.

Et tandis que les acclamations des à- vient un charmant petit solo de soprain : la messe.

nies saltient ainsi unanimemecnt sur la 011 diai 'an lsarli 'î ng "e tie dois lpas oîuler le. TiiitûmE-.

lorre nos glorieuxk héro., le ciel aussi les vetiantiinnoiicer lat paix Lax hotuiiies, de go en plain çhiait,.iiiisi que les deux 1jusami

saluie et leur ouvre -son sein comme à des bonne v'oloité. Touites les voix 15'unis- mes et le IêLgli fcal des Vêpres, hîurio.-
martyrs. . sent alors pour louer, béniir.,adorer le Dieu nisi-s par M. D.!ssîane. Qute de beauités.

*Ouii les martyrs do, tous les- temps, les dle toute bonté. Lorsqu'il1 s'agit de ren- (tans le plain ch tnit bicaen'ét 'par iînq

Mwuhabées, les soldats de lit, légion thé- dre grâce à ýDieu, -et.-en pîirtieuilier à grrandeu tlnie de voi 1 ,sutrtoitt lorsquel'r-

W. ine, les héros dles croisad!es, purent leur Nor Sinurmntnr a-~taL~flruoUie vietit ajouiter ses charmes à la ri-

tenidre, dît haut des cieux, une nmaitn fr- de touts, expnime dlans un chant doux et u.hesse <le ces uiélotlies grégra ieiutes, si

tdroeile quand ils Parurent, les recevoir respectueux, la, reconnaissance ainSi quçupe lj u eu aî-éàpîde

cdatns leirs rangs jet leur offr-ir les ptrlmes l'humle et teiiilree onfiance, que tous ru- tois%.les seul juacuis dte l'âtie t Mlâlfu-

et.des coutronnes. pos dicans les unrites eli Dieu iWiuveur. rousenient . le chant de nos conifr-èreS,.
_______________Pui-% toqîtes.leavoix se -réunisse-nt <leioim -pchait par tua côté impo1irtanit, !e troppe-

~ 4 ~ ~veau pour-addreiser uie ardente pfi-ire à it noiubre dc vçoix clatis la pal;ýie Dru.nçi-.

14Srga e hoe'oii' iemiise jvabt. Celui qi effice, les péchéùs dit miionde: au pale, danîs le chbant,.ce q4it a empêché (ie
~<~rga e hoc tiu munmîse jVaJIl » raleiiti.jsement .d.li mn1ouvenueut, ai, tonî loui r. autant qu'on l'attrait pu,de tuntes les

QUtBf C, 8 NOVEMBRE 1S60. suppliit,à la dcs~utel; piano et des bieutés."ý

___________________________________forte, -ot reconnaît le-repenitir, la ferveur, Ici fià.lecmt ret 11 (je n,,tre A:riç-

Danîs inotre dernier 'numêr'o i1dsui~ les sentiments diîvers qui se suecèdeni tarque, qui .utêre en sa qtai d

oî1ti er réveil, nos sociétés lI Uérairesds des coeurs contrits et humiliés s'a-, grand îîîuusirieii il'a pas vouilut parlercie,

taindis'qui'uîn aimable poète chait'aitIlec re- dressant ait Dieu (les unisériçordes. A-Jl, ce cantique'à fl'tuissc>n,Quand vous content-

tou 'e 'Aeile Ajotdhunôîs~ nsflin la çotiflaiicp l'emporte: les péchés 60ont p'lerai je, chanité à l'offirroire. rourtI noiu,y

àparter <te lai sciété Orphéoniqtue et ardournes; un ne s'ccuupp plus que 4o la qui n'avons auc une p'rtent;on à la" sçieiAV



ks :t':s simpî 1les, uni eharilne IflLléf1iuiSSî etecas3qi .apll ifteP

4,1- àenteidre -réeiter ces imulestetie1et te e qi o c*xnsp<tait vidî!rté -'ài

rîeiu antiqiies1 qui su sokit assocwiés pour doIzl'Jatîînée enirère. 'De ceuix quiont
a' îduî>alrt aux sén"es les' pluls toiuîehuut's aîstbîouêt êiarM. j
-de notre enifince et qui maintenant con-Blanchet, H-. Cimnon, Laois- Dion, - J. Gi-
nid alors, 1jurident si bieni le langage dii ý 1eétdin 1

(ici ar. L'it u.ge q 1 iseli l e S7èéLre ,mnltero- b éd!a ýýecinfe ; MM~, P.
diat, cjjuai qulqu tenpsd'e chnter1 - leDôitga¶, E. Puuiot, L. LeclerceFraib

ý4Ij, deuis 111eq Il ser, Thél>erge et H. Taschereati étqdet
1ný aux joiirs uit peui plus solennlet.î Droit ; Mr. E. Michatid étu-ie IeAr*
nou s elt Iu'nîU-srs,,,,titi iersu.lk rent gon- 90Noil

-pentage ; -Mr. olest Instijuteurt. nfin
lé. Nos confrères ont là un moyen îje-ra ' M

coùteux,. pour eux de faire plaisir à ieni le treziè me, Mr.T Moreaui, a été eaje-
d oe.vé pa r une trnÔrt soudaine,.

duQuant iaulx'douatte qUi- ôrtermnittélerL'ojjeclion faite ,ur la SLible.s.se dt étudescu 'nteexon-rsWk.su
.:LhIS si mi î'It pauussaninonre:utU

esçt là le setul défat, x. l lie faut pKs atmeiiaie. ,MrJi. Auger, -N.

tÎilire' que1 le mnal soit sn remède. La Ciniq-.Nlars,, D. Morissett, Fiset,, Hiiot.-
PeieAbi/e qui épie partofit les noi- Mr. «A. ýLepoge l'a prise à Kingston, et

l~tit Mr.Ait&. Ldaerdîïé à Sté. Thérèse.
Vellesa etu venit d'iin prjet qi promnet de Mrotatdtoe ar u

iluetrele imat sr <m imecitrè-ha tnt à. r: nesi les eiromistances lui lier-
Mtoins tit point de vie de la fiorce. 011 metteut de s'y Iretidre. -

parl deforer n vstechourde en-Mousierîr James O'Brien étudie le Droit,
ltÎtèer l' chant, ét Ilempiêcht-r ces voi-< i -1[e trloîi utres, M M. Hailé, L. Latin-

Iet, et P. Villetneilve n'ointpa encore,l
quisamaiset eande s eai . à equ'paraît, choisi tuniétat devie.

bý jtinis ctteorganis»atiot nRtà
COwïater parmi les 4 otv lolaes s

tcuîas ni.os 'Uo. fières,- tant externes qute Sont Honneur le Maire M. Langevmný
Snoisen refuse cette iinuôie 'de se ,-préseniter com-

sommî~~ ecsuid de profiter dtine o-mne condidât -pour lxt mairie. Mm. *A.1
ca.4u,îsi Livorablo potir fikire conInaissance . ose 1 h,T. -Popei , .Shaw se'sontmi r
Qve, le putai n chant. les rangs potir cet te.-c hrge.ýM.Claphum qui

Cette étude est aitjord'hui mise à la s',était annoncé gommie aindidat,-renionce
l'nrtee de tout le. noidegrrâce nux is Cayts à solliciter les suffrages des citoyens de
£iturgiqnes publiés par NI. Cô1k, etdont Quéèbec.

t t us- les écoliers ait moinisdevraiatat pos-l
&lrun ex~emplaaire. Le Bazar pou r 'hapital de 8te Brigitte

-No&lsrie pouvons termniner cet artiole la produit -la somme de 3,030 piustreg
Ï-Rias al rexser atnoindetouts, tit mot, duedclct ionfaite desdéiep.ses. -

lfelieiition waiN Messieuirs qui oit* entre-
pri d relever la muiiue i ist,îreiitale.

ilrusquieleeîul d'un zèle si loti-
n>!, prcur soni effet et que la bande-

~eï;i bientôt rendue à son au tique. s ti
deuIr.

La Bande de miusique (les - coliers, qui
8etnll;it devoir disp)arn itreesetièreieiit

Par la déft-ctton -ou, l'éloigremicii-t (de la

Qu'aitbre Oe jeunes musiciens travuille
ave ara~ur àen relever la gloire.

Un service s6ol 6tel a- éfé eh-mtë li
senialute dernière à l'église St. patriie de
Montréil, poutr tes lira-es qi,ot

,gticcctnlpé en défendiant les droits dit Soit-
verain Ponitife. M-onsieur le Supérieur
(lit Séminaire officiait.

A~u milieu de.14 1 dItle u pré.
occupe si fotejneist tous les esprius Doum

use croyonas iux faire quIe de nettré
soils le4 yeux de nos licteiirs . ti ie e.qus

Ise rupide de la vieà et dui noble dévotre.
fle amtoatiisOîiii2al>(Se5Cfont ment d'u n nou veau marty r de Ift Papau té.

e moment dans tla -cdrutd(e nos con-1 C'est *du marquis, de Pimiodan que nons
frères dje lit l'et ite9 Salle. Il paraît qi ce voulons votis entretenit atijotirdi'litii.

lquti s'tst fait ~~j' rsent ii'est ( ' -- j -esdéiridau~seoddefisd1>lr - _-i 'f'.u{ Il de ce qui doîtiiýecm esildi
x'Yfaie uv éi nqsà(ieqm iirqîuii de-,Pi ixud-aii »qîat it 18SU. :11é -

Y.- . t udia d'abord luit oollégb_. deeJé.%rmi-e&e à
v'îp ireil dît gaz, qui se voit manuutenan tF.i)tr.Dèlrsue trmqrpu

~~~5tl~~~~~~ ,riiî t-ctecu Ka'îta 0son Caractère étiqtriqiae et tune acti-Nié su-
fan- plce à un arbreprqu'cule Lav nitmrevitorlu
Pourra(ou rmair dènil'antiee prochaine, edcou 'trat timsltai purd't-

_1Mraeagél~e trer damns cette mrièed-epr4lcon
L%ý,î hrit (ourit qu' une uouivel!e plainta. - aî 'td e ntêui~~e

t10li d'a rbfýs va se fairte àIl aizerets. Cettenedasltieds
fo',ene seraient ,,ias,coniirue par le passe, currctesie~ îÂjLrl44

de~h:rt qu lonplateai, nai lica ds auue, paraît si sèche et tiattue ti-

Ièr e. Aitii n o ts pou vomus esý1érer, y Puostsietx-éis ess aeL
à très-beau bocage eû bien pet, cian-iletausrvcdPîmihevê'm.

Le -iernier S e m tve ta d'Eutrope a eu . .îla '.main

eaP[Krte trois- caýisses, d'instrumientis de r1a1î*«tjaidià'coatrè la Ëraîîèe. ' ;
Dhý%iqlu p'ouir 111iiv mit-Laval. usi d''dëeÀtwh~u 4r-

140M4 >tO1ttes . eçS quQlites êré'u"b iel ti t
r I diq'tl is ait "supre#ug degsê.

Lingurrection qui s&an noiiçaitéa lin
pencant''ié*i dé 18,17, ar de _SoUr'àeu

rnmeurs, ptécalrseur.4 de1'rê éclata atà
mntiis de Mure, et M. de Pimnodàn reçûîît
l'»rdtý pnt ;ý;rponr Vérone.: L'èéèdes
comubet-o cmme»çni;7pour loice, qu'i

dsratdepuis 1) îiitç,mpsa et il se tfow,
v"it ltilttiir des eîoeonsties.

Leý'Ëénùài lhirardi lu i àyànt confiêei
l848,'ne isson ourle général'Gi tiail

rou te, malis s.fl adresse et ron ag-froid
le -iuvê.rellý et il put, heurousemeutL,ýe1ilttr: ' dépéches à Gbîliai. Ceder-
nier eeharô;ea deý quelques commumtthicaà-
tionà pour le- général Ziehye. Ilt rriva âè!

\énise au mlontenit on' la répubhliqne .v.
nuit d'être proclumée; l'efferveseenýe 4jait
à: son- Conible. Le momfent était peu .a
Vomable pour îuîi officier de l'armée imfpé-
rialer on il'rrête et on. le'conduiit aitni
tateur. Mabneessai. de là sùdUirée, mais' il.
reçoit cette réponise _:'"Monsieurb je anis
de noble famille. et Officier de l'E1nipeý
reur; je ne çotiuuis que môn ýdevQJr,

M. e Pinodat 'est re tenu ;i patvet
avec son adresseoidinaire àL obtenir 'Lîié
entàevuO avec le génét'aI 'Ziciaye tuaiS,
étant touJjours ,escorté, il ne- peutî.lu, :
miett re ses d épêches. rftn,4snra

dans éde it pas observè l mp
uastne'gondole et pa)rviènt nuvîl sà0t

beautoUp cepeine àýVérorre.
Le 13 avril il partit avt!c'la ùrigàdâ 'dé

Ojulai pouïr revitail!er 'Peschiera- le-.5
mnai,- il-fit lîweuvb de sa valeur et' deis"
tàlents mhilitaites, à la bataille deSsnýa'

laci&i à la suité de 'laqulelle il obtl4'i'
grade de capitainè dans -le 'rëgiimià~t dù'
baron d'Aspre et bientôt aréès prit' part,

la. victoire décisive deGoito ainsi: ' ilà
la repris>e de Vîence. ' Raditskilê eha"ri,
go ensuite de, parier- à Vuie lés'- dram.

pîeatux prid sur l'ennemni. - -. ,-
Mais 1l'Autriche 'ava it pra fini de corn I

battre; elle n'etaitqu'au début de la gueu'a. -

re. Elle trcitlaen Uongri e u ne ract% 6nerÀ'
gique , dei 'chefb ".expérimnentés t-e-t und
partie de ses rkgirnentg totrîrn contre -

elle-mi-ême. 'Sideu.di>rensione irtiétietirds
et Il'i tervention ypisge.en1êhrtla

[IFou grie dWeOlnýd ~ itti e ti o
- voit _g jra ~e eoias _chè1eiený dl3putée. -

hongie, e~ 1 k et se-troivait.la
30,âs u e.nîêê m .. gçea de l!'wnèen*.

nenîe àMoornJati(ls: générl ne fut

Les c u~~~eCsw m4't4Leetiues é4.,
uies. Par un effort 4éqe4,érà je pousée

mon ~LII~.eEYa SrQ1Q I

.d4iix -mains,k uqt,~ osdÂl crâne é.
taieut entaillée." Uabataille fut gagne



Malgré la victoire oApiarep 9
IYà 0u'.' ýuttichienne qu4 resti un

(«e titbientût,* après,1plusieum.. écheci
saceasfs obige de quitter la Ilongre.ý

Me 1ePrndn qui -av ait -assisté aux re-
4.esde l"rmée autriclbienne ne put.ass
te.àson retoui de fortune : il fut fait pri-

manier dans une reconnaisanceequ'il e«-
6ctteit sur l'ov'dr-edu an et reu1a cap-
tif dans la foteese de Èeterytardiiu.
Dans sa Priqon,, il se montra rud oowuie
9>îr le champ de baktaille, conMant -contre
les ennitisde la oixpivitê,couigeucon.
tr -les angoisés terribles d'une mort qui
fatatssàit'imimin ente.. Mais Dieu le- ré-
siervait pour une cause plus belle et unec
mport plus glorieuse: la victoire des Ausi-
tro-E*ss.. lui ouvrit la porte de a prisoni.

*M. de Piniodan fut promu ait gm-le de~
maàjo r par l'Empereuir; la Dnatinn entière
récompensa le héros deMoor par son sdqpi..
uutibu enthousiaste. Son portmait était ex-
posé prtott sa louane était sur touteb
les.- Ièvres, et les ÀAltetutanda, frappés de
îètte fougue impétueuse, le regardaient
comme un de ce-s héros des antiques lé-
gendes, personnification de la valeur mi-
litaire. La France doit être fièr e de ce
hàrOs dont la gloire rejaillit sur elle. En
effet il prouva aux peuples étrangers
<ju en fait de.valeur g-,errière, le français
a.'a point d'égal.

M. de Pimodan, parvenu au grade de
solonel, épousa Mlle. de Cootiel, issue
d'unse ancienne famille dle Picardie et
dont il eut deux fils. En 185, il qiitta le
sprvice et s'occupa à visiter leq 0haaFip

-elle éWa.t sà situation, quand, tour l'ap-
pel dlu Sa int Pô rd, lé générml de IAtuori-
c.ié allé mettre, son oxpétienca* et son
courage au service de l'église.. M. de Pi-
muxlan,*pressé par sa foi et son ardeusr mi-
litjaite fut dci> premiers à rejpindre Lamo-~
ricière, qui le nomhma général de brigade
et lui cpnfla le commandemotîit de laplace
de Spolète.

Les Etats. romains ne suibissaient pas
la contre-cioup des événêments de Na.
pls, protégés qu'ils étaient par 1l'épée de
Làamiire, de Piniodaft et des- autres
bwiveii qui, avaient embrassé ', cause de
& Pâpmuté cOntre i'attaqnt de Gàribadi.

Cos nobles volontaîires ne-potivaieu«c.,
roq4ue l'armée française restât paiible
apeettice d'une apessiori aussi infimeé
et W'ét.ndaierat qu'elle repioimttait tette
inso4lte violation de dtoit dsgete.
Mais oçt esir fut déçut et l* petite trou-'
J» de Lazloicaêrfutteau!. àI partager
se& Isiîrerb sanglante.1

t r3 4 500e;, té jéîtts bit.&qýi,.alt

pM a Miitetede leur caus e sepr.écpl.
talqnt sur> les. phulages ennemies sanis
b faim attention à leur supériorité, et sut-
tout leur vaillant général qui, combattant

-à leur tète, lés ramène trois fois au com-a
bat malgré leur petit nombre, jusqu'à ce
qu'il tombe percé de deux balles et exha-
le, quie4ques lges après, son âme de

Dais ce combat de Castelfidardae un
seul noiti résume tous les traits épars
d'héroïsme individ4el et ce nom c'est celui
de M.. de Pimiodai. Puisse cette gloire si
pare qpui sera éternellémont attachée à son
nom ait ti rer sous les drapîeaux du Saint,
Père de ouveaux héros prêts à verser,

lusagpour a ufesed'une cause aussi,
Sainte. £Ne cessons. pas de combattre,
du mhoins avec les armes de la prière,
persuadéq que cette cause ne saurait ari-
quer de triot.pher, -puis qlu'on a su. mon-
tir pouf eliq.,

Le 2 octobre, à sept heures du matinles
dépouilles mnortelles du général Georges
de Pimodan furent transportées de l'égli-
se Saint-Fra nçois-à-.i pa, à la basil1ique de
Sainte-Marie -in. Trons teçere. Bien que
ce transport ait eu lieu d'une manière pri-
vée, le concours du peuple accoutri sutri
le pasasage du cotge fÂt considérable.
Beaaooap dtétdvea et de jmew, genls firent
tomber sur le char funèbre une pluie du
fleurs et accouruirent pour baiser l'épée
de ce valeureux général, qui l'avait consa-
crée avec tant de dévoulement à soutenir
les droits du Saint-Père.

"La cérémonie funèbre 9 emilieu à Sain-
te-Ma rie- in-Transtevere par l'ordre de Sa
Sainteté. Là majestueuse basiliqueétait
garnie de somptu euses tentures de deuil.
Le corps de l'illustre général, déposé sur
le pavé de l'église était rdecouvert.d'un ri-
che drap mortuaire autour duquel on vo-
yait les armoiries de la famille dlu défint.
Sur le drap mortuaire étaient plQcés les
insignes de songrade militaire,le drapeau ,
les épaulettes et l'êêé.-'

Pl epuis l'aube ditijouron a célébré pour
repos" de son &me un grand nombre de

mmseu. AS8 heures et demie, léechapitré
de la basiliq*ute commençi ecatd
J'offie ,dés imrtsl, après lequel vers 10
heures, oe n mele cardinal Barberini,
revétit des habita pontificaux, comme»-
çait la messe solennelle clans laquelle lu,
çhantres- dé la chaille sixtine ont exécu-
té la ne'sse funèbre du célèbre lkïui.

'toute lntichambre noble-clu Pape, le
corps des gardes nobles avec ses commnan.
dants, S Em. Mgr. le pro-ministre des ar-
als aveC les officiers de son ministère as-

siWittà la triste céré monte. Aux qu.9
tre.coimsdu cercoeilmseteuaient les quaé

auPXX aIbernattent &llegrinie R.ipoIu et
Braawhi'etsui Ici cbtésces valeureux gen..
darmes avec ha capitaine EvanigeILiui
ont repoussé l'invasion de la Grotte sous le
Commandement du vaillant défunt.

Dlans des plabe8 résérvées on remarquait
deux parents du généralMM.le Comte de(
Lévis-Mdirepoix et M. de Conrouel et
ses deux aides de camp, M. le prince dW
Ligne etM. de R.airieviltei

LA garde palatine d'honneur et le.seun.r
ses du p«lais étaient échelonnés le long dii
l'église ainsi que les drapeauxý des sodats
de toute arme, représentant les -divers
corps de l'armée pontificale. La musique
de la garde- pnlatine ajoué phieurs mor-
ceaux appropriés à la triste civeonstane.-

Son Ex~. le général tieGoyoncooexnan-
riant en chef de t'armée française, d'autres
généraux et officiers de la même armée,
tout l'état-mnjor pontiticaL4 plusieurs pré-
lats et, personnages distingués, un grand
nombre de messieurs, de damnes romai-.
nes et étrangères snnt vertus, en habits de
deuil, prier pour l'âme du défunt,. La
foule dii peuple qui remplissat l'église
et la place était imnmense. A travers la
tristesse dont tous les visages étaient em»-
preints, on apercevait et la douleur cau-
sée par la perte faite p~ar notre armée et
en même temps l'enuvie d'une mort si
glorieuse obtenun sur le champ de batail-
le pour la défense des droits trois foi.%
saints de l'église catholique.

Air milieu de l'église s'élevait tit
magnifique catafalque environné d'une'
anréole de laimières. A près la cérémonie,
tandb que la munsique faisait retentir les
voûtes de l'église de sons luîgubres et plain-
tifs, la foule qui remplissait le saint lien
s'est serrée autour du cerceuil, pour ern
détacher et s'en diviser le.s couronnes de-
lauriers. Chacun désirait posséder com -
me souvenir une-petite parcelle du drap
mortuaire qu~i recouvrait les dépouilles
mortelles d'un héros qui prodigua si
généreusement sa vie pour la plus sainte
des cauises dans le plus juste des coma?
batud
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